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la tuer immédiatement. Quoi
que, vu les dispositions miséra
bles de ceux qui me faisaient cet
te demande, je n’eusse pas grand 
confiance dans l'efficacité de ce 
remède pour le cas dont ils s’a
gissait, cependant pour tâcher 
de sauver cette pauvre femme 
de la mort j’allai la voir et l'as
pergeai d’eau bénite. De plus, 
pour leur montrer que je n'avais 
pas peur d’elle, et qu’ils ne de
vaient pas non plus, par consé- 
quen'.en avoir peur eux-mêmes, 
je m’approchai lout près d’elle, 
lui tâtai I" >■ iis. et lui touchai 
le front e; 
temps, jjil 
ment de la ^ t\ de la lier mê- 

’ c’était néeessai- 
i pas la tuer, 

essaient pas 
goûter mon c.> ■ U t.u tout, je 
m’empressai île me retirer et de 
regagner ma loi, .

A peine y éiaio-e‘ rentré que 
le Gros-Ours ai. 1 vu 
demander ce qu’il lahait faire 
de cette femme. Cette aflaire 
paraissait le préoccuper et le 
peiner beaucoup. Je iui réjron- 
dis ce que je venais de dire aux 
autres, à savoir qu’il fallait la 
garder, et que ce serait barbarie 
delà tuer. Un quart d'heure 
après, la jiauvre femme tombait 
sous la massue du vieux Charle- 
bois et ,es balles de Yeux llril-

Details inédits sur l'Imurrection Be toutes les malames imaginables 
pendant les trois dernières aunees. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a rtcom
mandé les “ Amers de Houblon,”

J’eu ai consommé deux bouteilles 
,le suis complètement guéri et jv recom

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
àtout le monde ,). D. Wa âer,.Buckner,

IAt£38 DE ÏAPItLETTRE DU RÉV. PÈRE P. LEUOFF

D'OTTAWA.

urend assortiment
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fait de

, le» useil 
s bM prix en

iSutie) Mo.
OSur les talons des derniers 

fuyards arrivèrent aussi les 
quatre hommes qui étaient allés 
au Fort Pitt ; et chose qui sur
prit, m iis aussi qui réjouit tout 
le monde, ils ramenèrent nos 
animaux et nos charrettes, 
que nous croyions per
dus pour tonjenrs. et qu’ils 
avait été assez heureux de 
ramasser. Par malheur, ils 
nous apportaient en même 
temps, de Gros-Ours un ordre 
pour tout le monde, de se ren
dre au plus tôt au camp du 
grand nommer. Il fallut donc 
partir ' Hélas ! qui voyage de 
misère ! I,es chemins étaient 
affreux. De plus, nous étions si 
mal équipés, nos an,maux 
étaient si maigres,et nous avions 
tant de malades à tainer, que 
nous ne pûmes atteindre qu’à 
grand’peine le camp abhorré. 
Je marchais à peu près tout 
le tem.is, par pitié pour nos ma
lades, dont je faisais monter 
quelques-uns à tour de rôle sur 
mon cheval, afin qu’ils eussent 
à marcher le moins jiossible 
dans l’eau glacée. Pour vous 
donner une idee de nos misères 
et de la lenteur de notre mar
che, il suffit de vous dire que 
partis du Lac Froid le 2b d'avril, 
nous h ’arrivâmes au lac La Gre
nouille que le premier de mai.

C’était un jour d’heureux au
gure ; du moins j’en jugeai ain
si. Depuis le commencement 
des troubles, du reste, en voy
ant la tournure que prenaient 
les choses, et en sentant que 
nous n’avions rien à attendre du 
côté des hommes, j’avais appris 
mieux que jamais à tourner mes 
espérances du côté du ciel. Pour 
mettre mes pauvres chrétiens 
sons la protection des saints an
ges, (et nous en avions grand 
besoin), je leur prêchai cette dé
votion qu’ils connaissent déjà, 
mais sur laquelle ils étaient un 
peu rouillés. Et déjà, avant de 
partir pour le camp de Gros- 
Ours, nous avions achevé une 
neuvaine à ces bienheureux es
prits. Dans ce camp même, 
malgré le voisinage incommode 
et un peu dangereux de tant de 
sauvages infidèles, devenus plus 
que jamais hostiles à toute pra
tique religieuse, nous continuâ
mes nos dévotions sans crainte 
ni respect humain, et nous nous 
en trouvâmes bien. Jamais 
Mois de Marie ne fut mieux sui
vi par mes Montagnais que ce
lui que nous passâmes avec le 
Gros-Ours. Jamais ceux-ci ne 
furent plus fervents. Et cette 
ferveur ne fut pas le fait seule
ment d’un certain nombre ; 
mais elle gagna à peu près tout 
le monde, même les pauvres ni
gauds qui 
là et qui se trouvaient alors ef
frayés de voir dans quel piège ils 

avaient fait tomber. Je 
disais la messe chique matin 
devant tous mes gens, et le soir 

chantions ensemble des 
cantiques et récitions le chape
let. Les Cris nous laissaient 
faire. Nous ne voulions pas, 
d’ailleurs, avoir l’air de craindre 
ni de nous cacher. Et moi-même 
j’allais et venais à travers le 

absolument comme si

Je vous adresse ces que.quel lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

., : repris, Rideaux, c
Cor» lN>ïe-< ijariiitti re*

et Meuble
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• • * Houblon. J’ai souffert
De rhumatism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine ’n'a 

semblé me fair < du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos A.mers e Honhlon, et à ma

de mrle.
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isage. En même 
conseillai forte- SHOOLPK-IP Vi»

Ottawa. 17 Déc 1^83grande surprise je suis ausis bien aujoui- 
d’hui que je ne rai jamais été. J’espère 

Que vous aurez be ucoup de s-uonès HuileFoieMorueme pour cel ' 
re, mais tie 
Comme ils ne fiSR.

Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails su * ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, K M.

Williams, 103 16th Street, Washington, 
IX C

dxx Dr DUCOUX
Udo-FtrragiMiit, ai Qalnfitia at à VEcorci 4’araifM utérii.

Ce médicament, d’un goût .agréable, est facile à 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi
tion il possède toutes les qualités propres combattre :

■ ANÉMIE, u CHL010SE, les MALADIES DE POITRINE 
U BRONCHITE, les CATARRHES, i. PHTHISIE 

ii DIATHÈSE STRUHEUSE, m SCROFULES, eu., .te.

à..f fv.our me Je considère que votre emede “st le 
meilleur qui existe pour l’iadigubtion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des în-rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que t ute autre choee :
Il y a un mois j’étais • xtrèm meut
Maigre ! ! !
Kt pre-qu'incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne îles forces, et
De l'embompomte.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sauté et ils ont dûs aux 
Amers de Houblon ! I- Wickl.lle Jackson, 

Wilmington, Del
gtiTLes bouteilles qui ne portent pas 

une éti juelV* n anche mar-u^e d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez to’'S les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’oJl eut sous le 
■iom de “ Houblon ” ou “ Houblons

IX ■ HUI
or FOIE de

AU OUI* iiitcoran* 
Dt D'DtFoutues lit. Condition y'Sleratsdei

En raison de son usage facile, de ses effets multiples 
et sûrs et de son prix économique, les médecins 

! l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires.

4<»r vmt* '•*«» :r

VK îî VTÈ X DÉ TOT GÉNÉRAL :
| PARIS — 200, rue Saint-Denis, 200 — PARIS
Se trouve dans toutes les principales Pharmacies et Drogmrlss de l’Univers.

SK DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS«e-iziBv- ”■ ” •
- r. STKATTDN,

in;ns des ruer Dalhou.it f. «•/ Saint-Pair ;Ca 
VIS.—1-p médecines ci-dessus, celé 

iires «in-is tout le Xauûda pourleut 
eflir.kCité >w m* Trouvent que chez M. < 
STLATTON. Je mets donc , le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—Un peut aussi obtenir ’article vé

ritable cbe:< v l. A PORTE, rue Rideau ; 
ÜOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FR K RK. rue Queen, ouest.

lants.
Durant notre séjour dans le 

du Gros-Ours, des Cris *///&//
WM

0. QUILLET a C"camp
venaient m’apporter, presque 
chaque jour, tantôt des chape
lets, tantôt dus scapulaires,quel
que livre déchiré, du linge d’é
glise, mais dans quel état ! Tout 
cela n’avait pas grande valeur 
en soi ; mais tout :ela gardé 
religieusement pour m’être re
mis à la première occasion, 
jrrouvait les bonnes dispositions 
de ces braves gens ; et ce m’é
tait une vraie consolation de 
jrouvoir, ainsi chaque jour, tou
cher, jiour ainsi dire, cette preu
ve de mes mains

Un jour ce fut bien mieux 
encore : comme je venais d'a
chever ma messe Ton m'apjior- 
ta, dans un papier lié avec du 
fil, l’équivalent d’environ vingt 
petites hosties, mais toutes en 
morceaux, que Ton me dit être 
de celles que les sauvages 
avaient tirées du tabernacle et 
répandues sur le plancher de 
l’église. Bien entendu, je con
sommai le tout avec une ému-

COGNAC
La Maison acceptedes Agents sdrieox

CHEMIN DE FERPour lea meillvi-urea ferronneries à bon mai 
ché, niiez chez itCUM ATLANTIC’yivDOG G A r,L <£- CUZNKj

Le Ud ancien magasin de ce genre è 
O*ta , établi en 1850, à l’enseigne de b

GROSSE TAKRIERE,

flue et coin te la rue Duke

Exposrrioe «e paris lin
noua coNobuns

LA “"’’ASTHME
f Par la Povmu duVOIE LA PLUS COURTE

ENTRÉ

OVtAWA M MOVTKÜAL
El tons les points A l’est.

UHAU1HERE8. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q Dépositaires è Qiiôbec : Dr Ed. je lull.

MCDOUGALL & CUZNER

MAfiA D DE 6808.3 ctobre 18 83. CONVOIS A PASSAGERS^ 
Tous Les -T, ura 

CHARS PU1 IiMAN.
Raeoordeinent à la gare Bonaventure. de Mont
real. avec le chemin de fer Grand Trono. Ver* 
mont Central, et lei trains du chemin de fc î 
Delaware et Hndson. dont les lignes ■ étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et anx villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New*

A partir
ouleront comme su
Partant d’Ottaitt.OO

4.90 pua.

L’OKtiAlMSIH d L’WMMF CHAMPAGKE! V'NS R CHFRlHKB, 
CIGARES l

Un assortiment cnnplel de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O.
McKay.

Liqueurs françaises et italieunue, Barton 
et Gastivr, St. Julien, Sat.terne, Brisaon 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H Mumm, Char 
lreuse, Kummul, Bénédictine, Curacao 
Moi askno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES de qualités variées, importée 
et Canadiens.

Ordres promptement exécutée, effets 
livrée à domicile.

Est l'œuvre .a plus compl- xe du créâtei r 
et quand ce mécanisme si complique, et 
artisteuienl fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
ellicace, et ee| secours doit être demande 
hux plus expérimentes, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux poi r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J-ihannkssfn, de l’Univet 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une élude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteu’inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du systèmi 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go 
urhée, ut Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, etc,, etc.
PARCEQUE vous avez été trompt c 

abusé jiar les CHARLATANS qui prétm 
datent guérir cette classe de malad;. 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr J nANNBSSBN, avant que cette mala.ni 
devienne chronique et 'ncurable.

tion que vous pouvez compren- 
dre.

Au bout le quelques jours 
Ton se décida à laisser le lac La 
Grenouille pour se diriger du 
côté du Fort Pitt. Comme la 

à une

JnlB 1886, lei trmlnj eir-
it :

Arr. à Blontrtal. 
11.80 o.m.
*.ae p.m.

du 88

caravane devait passer 
petite distance du lieu où nos 
pères étaient inhumés, il m’en 
eût coûté de ne pas aller leur 
porter au moins une prière. J’y 
allai donc, accompagné du vieux 
Montour. En y allant, nous 
passâmes à côté des corps de 
Dill et de Gilchrist,encore éten
dus à la place où ils étaient 
tombés. Je connaissais Dill, et 
Ton me montra son corps. Je 
m’approchai à une dizaine de 
pas de lui ; mais comme je ne 
le voyais pas de lace, je ne puis 
le reconnaître. Le corps du 
vieux Willscraft n’était pas loin 
de là non plus étendu sur la 
petite colline. Mais j’en avais 
assez, et n’eus pas le courage de 
l’aller voir. Quelques-uns de 
mes Montagnais ont été plus 
courageux que moi, et sont allés 
le voir. Ils m’ont dit que son 
corps n’était pas noir du tout et 
que le visage était calme. C’é
tait un vieil irlandais protestant, 
mais j’aime à espérer que le bon 
Dieu qui ne laisse pas sans ré
compense un verre d’eau donné 
en son nom aura tenu compte 
aussi à ce bon vieux du dévoue
ment gratuit qu’il à bien voulu 
prodiguer a notre Père Mar
chand pour qui il travaillait et 
à qui il servait de compagnon 
depuis trois mois au lac d’Oi-

Pr'l <1* nonlr.nl. Arr. » Olin, a 
8.46 ».m. 18.80 p.m
4.80 p.m. 8.80 p.m.

Tous les convoie à paeeagere ee rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendtimment de tous 1-8 
autree trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heurts do 
matin de raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
étalions intermédiaires qui arrive à Toronto 

10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin ee raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring* 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dv 
matin.

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. 71cKAY,

Propriétaire.
Ottawa 5 Déc. 1884

Dr ALFRED SaVARD
Bureau :GRATIS-sa»

nous avaient amenés On enverra par la malle un traité pré 
oieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant tie cette maladie, pourvu qu’ell 
s'adresse à son seul agent auto.isu, au 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER.
49, South S.reel, N «-w-tort 

Divers symptômes compliques sont V. ai 
tes pur les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d'après l’avis d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlideuciel e et 
toute réponse est envoyée frais d’ pu?;-

NO. 376, RVE CUMBERLAND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost 
Ottawa, “ai

nous CHEMIN DE PREMIERE CLASSE MERS CANADIENS 
IRESu DES °0 DYSPEPTIQUES

BT RAILS N BU FS BN ACIBR
pour le Sud et l’eit changent de 
Bonaventure à Montréal où leur 

transféré aane fraie extra et 
lepaesager ait à e’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en
droit.

Les

Lee rase 
chars à la 
bagage estnous sans que

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie a es Tubercult ux on poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies dn Foie et 

hydropieies et les Rhnmatis

Préparé par le

rULe départ et l’arrivée den trains soni 
d’après l’heure du 76ème méridien.

D. C LIN8LRY

des Reins, les

84 1 an
Dr N. LAGERTE,

Lévis, P.
Prix : 30 ots la bouteille.

En vente chez les pharmaciens e1 
dépôt chez

Gérant

l'ouservatoire d« fcqic,
333 RUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa 22 août 1884.

camp,
j’avais été au milieu des gens 
amis. Et je crois que les Cris 
aimaient cela. Sans doute, dans 
l'état de troubles et de surexci
tation où étaient les Cris, il y 
avait un certain danger à rôder 
ainsi, surtout de la part des jeu
nes gens ; mais il n’y en aurait 
pas eu moins à avoir l’air timi
de et craintif, et je voulais,d’ail
leurs, que si je devais recevoir 

balle, cette balle ne me 
trouvât pas, du moins,aplati jrar 
la peur.

J’oubliais de vous dire qu’à 
peine arrivâmes-nous au camp 
que des Cris vinrent me cher
cher pour asperger d’eau bénite 
une Witigo, me disant qu’elle 
avait eu autrefois des accès de 
cette même folie et que l’eau 
bénite l’avait ramenée à la rai- 

C’étaient les infidèles qui 
me disaient cela ; mais ils ajou
taient que si cette fois ci le re
mède n’opérait pus, ils allaient

F.t.ZP.AR ALARIB,
71 rue Bolton, Jltawu.J. B. \RIAU 26 juillet 1884 laPrix modéré» pour commenyiml».

ISawtobre 1885—la. ________

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rue Sparks, 

l’Hotel Russell.
A \. ADAM 

M. Adam, membre du bar, e,.u de Que
bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 terrier 1885

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
bt VITRIER

l’mvi! mm !
!»Mar -hand dk,

PEINTURE Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Fourrures, Etc.

.1. A. VALIN, ET DK VITRES
t>26 RUE SUSSEX

O T T A W A

une
CLUB HOUSE

Ancien Poste de P. O’MEARAgnon.
20 22 ET 24, RUE GEORGE‘A sutvre) M. AiilAL se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af* 
laires ; il surveille lui-même

J'ai maintenanten mains un immense es- toutes le6 opérations de Sa boU- 
eortiment de chaussures faite à la main Les tiaue et 8es prix sont raisonna- 
pratiques trrouveront tout ce qu elles peu- * ’ 1
vint désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d'hiver. Bonne qualité, dernier propriétaires trCUVeront
^Pardessus en feutre, claques doublées et UU grand avantage en le faVG-

noa-d ubiées. rUant de leurs commandes.
G. MURPHY, t7 mars 1883

No. §36 côte ouest de la rue bu *

Désavantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procurer des

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.Le maison a été reparée, décorée et 

oe à neuf, arec tontes les
GetTout club on société aura 

l’usage d’une chambre ou 
suite, soit pour tenir nue as- 
sembIee on tout,autre reunion 
nu restaurant International, 
18 et 14 rue George.

Huîtres, lunchs, etc., prepa
res le plus promptement 
Bible.

8 lbs de thé Japon pour $ 1.00. N 
A. Savard, rue Dalhousie.

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.!
IMG, Rue Rideau.

A Meliorations Modernes
spéciaux sont offerte auiDes avantages 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des imail 

leurs marques de
flu« Liqnenrs et Cigare*.

blés.

pœ«son.

To P. O’CONNOR, Prop. u
Ottawa, 2gsept 188*

s

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES pitrijttji

Maladies des Rognons 0
ET I

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
nm'CEcr est b!e\ itHMOirritÉ'aB.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lee HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont été 
lagés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS.

LA CO

les plus

Prix. SL sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson A fie., Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous recevrez un
Almanach pour 1884.___________
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,1

I'ulti valeur.

nvier 1884

i
mvoyev 6 oui 
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e chauve de* 
tirs. Je fioft] 
>loyé qu’une! 
j de soixante^

i

H, Bougib.

déc. 1882. 
a présente i

vingt-un, pl| 
ides plus 
lit à petit de* 
semaines, jë 
i sommet de 
mon malheur 
deux boite* 

r lui et appei

je le dis, je 
’avoue, je la 
ore plus doui 
de ravoir ma 
ai de La Fai 
îrprise, aprôi 
voir comme 
couvrir toutq 
Je redoublai 
e et fie ponc- 
j’avais, sinon 
lie ma cheve

>

mee de cause 
ix qui comme 
perdre leursj 
meilleure dei 

Iria.
Jhampagnb.!

ta

)bre 1883, 
r perdu com
ieux ans, j'ai 
jssiblee mais 
nnonce fie la 
s la curiosité

z MM. Lavio- 
s, rue Nolre- 
lui-môme qui 
attester que 
mois—com- 

is servi d'une 
mr me rendra 
un peu pluJ 
tx étant plu* 
naissent sont! 
isultat. | 
Me de la Côte 
ireux de don- 
i que je ^iens 
idront se ren- 
Icat de mou

ette merveik

’ierrk Dam

macien s. 
f, boite II

1

REMEDE INFAILLIBLE
"W**,. ----- POUR-------

LES MALADIES «ES ROGNONS 
LES AFFECTIONS »l! FOIE 

La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
RHOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Les Médecin» reconnaissent son 

efficacité1-.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
urs compter sur l’efficacité

Dr R N. Clark, So* Hcro.Vt. 
“Le " Kidney Wort” a guéri ma temme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga 

DANS DES MILLIERS I>E CAS 
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué* C'est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficncp. «loin 
l’elTet est snr < t qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«f* Il purifie le

“ On peut toujoi 
i Kidney Wort ”du

il a

le sang, fortlil
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dan vé
reuses.

dre.Prix, $1, sous forme liquide ou en iou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & (le, Burlington, VtWELLS,

*

Kl ON BV-WORT

KIDNEY WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT


